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Individus marqués contactés en 2018
Chaque année, la collecte des données auprès du réseau d’observateurs 
grands rapaces (ou celles transmises sur faune-savoie) nous permet de diffuser  
à tous les intéressés le récapitulatif des oiseaux marqués contactés sur notre 
département savoyard.
Pour cette rétrospective 2018, au lieu d’un simple listing chronologique  
des obs’, nous vous proposons un petit tour d’Europe de leur provenance ! 
C’est ici un des buts du programme de baguage, de connaitre plus précisément 
la dispersion des gypaètes qui survolent nos massifs... ou s’y installent. Même 
finalité pour cette collecte et transmission d’info, de vos obs’ à tous... Merci !

En 2018, 18 obs’ de gypaètes marqués ou identifiables nous sont parvenues... 
avec certains individus qui semblent plus cabotins que d’autres !

 Ceux qui nous visitent après avoir été relâchés dans les Baronnies

Léoux lâché en 2017, contacté successivement en Haute-Maurienne les 10, 12, 
15 et 16 août par D. Attinault, B. Payet , J.-Y. Ployer et O. Laluque.

© D. Attinault © B. Payet © O. Laluque

Puis le 6 octobre par l’équipe en poste pour l’IOD à Sainte Foy-Tarentaise,  
à nouveau en Haute-Maurienne les 7 et 16 novembre par J.-Y. Ployer et D. Attinault, 
enfin sur le versant Beaufortain le 24 novembre par P. Lhotte.

© J.-Y. Ployer © D. Attinault © P. Lhotte

Il a ensuite mis le cap sur d’autres cieux : 
https://www.4vultures.org/our-work/monitoring/bearded-vulture-online-maps/

Girun lâché en 2016,  
vu à Termignon le 4 mai 
par D. Attinault.

© D. Attinault

Carte dynamique des gypaètes contactés  
en Savoie en 2018 et de leur origine,  
à consulter sur : 
http://dominique.mouchene.free.fr/ben/carte_provenance.php?n_esp=1&n_annee=2018
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 Des individus issus des couples de Haute-Savoie, mais tout de même bagués

Neige, né en nature Aravis nord, et équipé d’un émetteur juste après l’envol  
(la balise apparait sur les photos et les positions ainsi retransmises permettent de 
confirmer la localisation ce jour-là, info ASTERS). Le 1er janvier à Saint-Martin-la-Porte 
par M. Chambre, puis en Haute-Maurienne les 1er, 23 et 27 juillet par J.-Y. Ployer  
et J. Lacroute.

© J. Lacroute © M. Chambre © J.-Y. Ployer

Sans doute Linky, né à Sixt, identifié par recoupement avec d’autres photos fournies 
par le réseau d’observateurs (en l’occurrence en Suisse quelques semaines plus 
tôt), au vu de sa silhouette pour le moins originale à cette époque de... « gypaète 
sans queue » ! Photographié le 28 janvier à Saint-Martin-la-Porte par S. Chapuis, 
puis contacté passant au-dessus du nid de Peisey lors du suivi du gypaèton 
« orphelin » le 14 avril, B. Chomel / J.-L. Danis / A. Thon.

 Un individu réintroduit en Suisse

Mais qui a déjà passé beaucoup de temps sur nos massifs, notamment dans  
les Aravis, les années précédentes : Trudi lâché en 2015, photographié le 27 juillet 
par J.-Y. Ployer à Lanslevillard. 
Voir : http://gypaetebarbu.ch/trudi-0

© J.-Y. Ployer © J.-Y. Ployer

 De l’intérêt du suivi photo qui a permis de montrer les changements dans  
la composition du couple de Bessans au cours des deux dernières années : 
Gypaètes de Bessans, la valse des partenaires !
Après le décès d’un adulte (très probablement la femelle « attitrée ») lors d’un 
conflit avec un congénère le 19 mars 2017, le suivi photographique du « couple » 
met en évidence la succession de 3 partenaires différents pour le mâle Nonno 
Bob*, toujours bien présent.
Cette situation complexe s’inscrit dans un contexte très négatif au niveau de  
la reproduction : 1 seul succès au cours de la saison 2013/2014 (poussin à l’envol) 
puis 4 échecs consécutifs. En espérant une stabilisation grâce au dernier parte-
naire en date (mars 2018), les accouplements de décembre et janvier apportent 
des indices plutôt rassurants quant au sexe de celui-ci. Le couple semble décidé à 
réinvestir la (bruyante) chambre d’Andagne « avec vue » sur... riders et speed-riders.

*  Relâché en 2008 en Italie (Parc Alpi Marittime), il a daigné montrer ses bagues 
les 7 et 14 novembre à Lanslevillard et Bessans (photos de J.-Y. Ployer).

Pour ceux qui souhaitent lire le roman photo : 
http://dominique.mouchene.free.fr/ben/docs/parlons_gypa_2_JYP.php

Nouvelle partenaire de Nonno Bob  
© J.-Y. Ployer

Linky • © S. Chapuis

Nonno Bob • © J.-Y. Ployer
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 Suite aux analyses génétiques 2019, focus sur le nouveau couple  
de Pralognan : le mâle arbore le joli sobriquet de GT054... il s’avère qu’il avait été 
« contacté » en Belledonne en 2012. Un observateur du réseau (P.-A. Hutter) avait 
à l’époque ramassé une plume perdue par un immature de 3e année, qui avait été 
transmise pour analyse : cet individu serait né en nature dans le Val Zebrù, Italie 
du NE… Les analyses génétiques des plumes collectées dans le nouveau nid  
de Pralognan l’identifient cette fois comme père du jeune Pralo, né en 2018  
sur ce tout nouveau site de repro. La femelle quant à elle se prénomme Condamine : 
lâchée dans le Mercantour en 2009, sa balise n’a fonctionné que 13 mois  
(source : Synthèse des réintroductions Alpes du Sud, 1993-2011)... par contre  
les restes de ses marquages décolorés permettent de l’identifier sur une photo  
de P. Gaulon prise en octobre 2011 au-dessus de Saint-Martin-la-Porte.

GT054 en 2012 • © P.-A. Hutter Plume trouvée de GT054 • © P.-A. Hutter

 Un mot sur la nidif’ réussie de Peisey, malgré la mort du mâle en avril 2018 : 
Perceval – Il est né ici... et pourtant il revient de loin ! La mort d’un gypaète 
adulte n’est jamais une bonne nouvelle pour le programme, mais lorsque c’est  
en pleine période de reproduction et qu’un poussin de quelques semaines l’attend 
au nid, l’histoire prend une autre dimension... : 
http://www.vanoise-parcnational.fr/fr/actualites/mort-dun-adulte-de-gypaete-barbu-en-
pleine-periode-de-reproduction-survie-et-devenir-du

 Quant au site de Valloire où 2 individus semblent en cours d’installation,  
une photo de D. Chalaron met en évidence des bagues... dont la décoloration 
possible ne permet pour l’instant pas d’identifier formellement l’individu provenant 
tout de même du programme de lâcher européen... Espérons que les prospections 
en cours apporteront d’autres éléments... et de bonnes nouvelles !

Gypaète bagué de Valloire • © D. Chalaron

Si ces infos vous ont intéressés, n’oubliez pas de transmettre vos propres données 
(d’autant plus les photos d’individus marqués ou reconnaissables) sur le site 
participatif faune-savoie.org : un tel partage renseigne le programme de suivi 
des gypaètes... et fait vivre le réseau !

Condamine en 2011 • © P. Gaulon


